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  À tous les voyageurs…


  M. le Président

  Station Esplanade de la Défense


  L’homme qui s’arrête à la station Esplanade de la Défense est de petite taille, trapu et largement bedonnant. Il porte sur son crâne dégarni une sorte de béret aux bords en satin. C’est la faluche traditionnelle des étudiants de France, qui a remplacé la coiffe du Moyen âge. Les couleurs jaune et rouge de la faluche de Louven Riestiipyan retracent son imposant passif estudiantin. Ses insignes sont nombreux avec le livre ouvert et la plume, le globe, le casque de Périclès, la grenouille et non la moindre, le glaive et la balance de la justice. 


  L’homme au complet sombre ne sourit pas. Il ne regarde personne, volontairement. Louven n’a guère envie d’être interpellé, qu’on le reconnaisse. Certes, il n’est pas dans son pays, donc, il est moins susceptible de l’être! Il n’est qu’un invité de marque ici, dans cette Ville lumière, mais tout de même. 


  Les médias ont largement relaté sa visite lors du congrès qui rassemble plusieurs dirigeants des pays du monde. Louven Riestiipyan reconnaît volontiers qu’il est satisfait que ce congrès politique, dans ces temps de grisailles, tombe en même temps que cet autre, le 114e, celui des faluchards, qui a lieu justement à Paris cette année de 2012, durant les tout derniers jours de juin. Il va pouvoir y assister. Il va pouvoir renouer avec son passé qui l’a forgé, dans cette capitale tant aimée.  Et peut-être que la lumière rejaillira et lui permettra de continuer à se battre pour son peuple, pour ses idées?


  Un instant, tandis qu’il est resté immobile sur le quai en mouvement, on bouscule Louven Riestiipyan. Le « on » s’excuse distraitement sans même un regard pour s’engouffrer rapidement dans le wagon qui se présente et qui repart bruyamment quelques minutes plus tard. Le quai se retrouve presque désert, presque silencieux, si on considère un espace comme celui-ci. 


  Louven Riestiipyan se courbe pour ramasser sa serviette de cuir qui est tombée sur le sol lors de l’accrochage avec l’autre voyageur du métro. En se redressant, il sort son mouchoir de tissu et s’éponge le front, en sueur. Derrière ses lunettes, ses yeux deviennent oisifs, peut-être fatigués aussi? Au bout du quai, il peut voir le ciel clair, le soleil radieux de ce début de matinée. 


  — La lumière qui jaillit, souffle-t-il entre ses lèvres.


  Ses pensées sont dirigées vers son pays natal. Il dirige ce pays depuis plusieurs années déjà. Louven Riestiipyan avise les bancs le long du mur et avance dans leur direction, sans hâte, sa serviette de cuir brun se balance nonchalamment au bout de son bras…


  C’est dans un poussif soupir qu’il pose son imposant postérieur. Il observe une nouvelle fois ce ciel clair au bout du quai. Dans un mouvement tout aussi las, il ôte ses lunettes d’écailles tirant sur le brun foncé et découvre le flou des alentours. Étrangement, il se sent assez bien dans cette vision différente, moins nette! Il se sent beaucoup mieux en tout cas depuis qu’il a fui ses écrasantes obligations…


  — Ah! Mes obligations…


  Fuir est un bien grand mot. C’est plutôt une évasion, une parenthèse essentielle à l’occasion de ce congrès politique… Louven Riestiipyan avait besoin d’air frais, d’air pur, loin du monde dirigeant, plus près du peuple… côtoyer Mr et Mme tout le monde. Eh oui, car lorsqu’on devient Président de la République, les années...
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